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a diffusion de 
l'émission «L’odys- 
sée sous-marine de 
l’équipe du comman- 
dant Cousteau» en 
Avril dernier par TF1 a 
été l’un des grands et 
passionnants moments 
de notre télévision. 


À propos de «La fortune des 
mers», le commandant Cousteau 
a dit : «Si j’avais trouvé au fond 
de l’eau un trésor, pour la pre- 
mière fois la mer m'aurait enri- 
chit... matériellement ! Il y 
aurait eu quelque chose de 
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changé dans mes rapports avec 
elle. Je ne crois pas que j’y aurais 
vraiment gagné même et surtout 
si au jugement des hommes la 
possession de la richesse est la 
seule raison, la seule justification 
qui compte. Mais, moi, je pense 
que nous avons mieux à faire 
dans la mer que de mendier un 
peu d’or. La vraie richesse est 
dans la vie, dans l’action ; elle 
est dans la plongée même si c’est 
pour atteindre une épave vide.» 
Voilà de nobles, grandes et 
belles paroles que doivent médi- 
ter tous les jeunes de France ! 
Mais tout le monde ne voit 
pas les choses de cette façon ! 
C’est ainsi que Robert Stenuit, 
l’un des plus célèbres chasseurs 
de trésors actuels, termine ainsi 
l’introduction de son «best- 
seller», le «Livre des trésors per- 
dus» : «J’espère que l’une ou 
Pautre de ces histoires vous 
empoignera bar le fond du coeur 
au point de vous faire oublier 
réputation, famille et devoir. 
de vous inciter à partir boire ce 
rhum au parfum de cannelle, à 
vous en aller creuser avec vos 
mains ce sable chaud qui cache 
trois coffres pleins et cinq sque- 
lettes au crâne troué...» 
| Il faut bien reconnaître, en 
effet, qu’entre légendes et réali- 
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tés, les trésors engloutis par les 
océans ont fait depuis des siècles 
rêver, et plonger !, des hommes 
tant aventuriers qu’archéologues 
des mers. Ces trésors ont plus 
souvent déçu que comblé et ils 
sont toujours là, mythiques et 
inaccessibles dans le ventre 
d’épaves enfouies sous des cou- 
ches de sable ou des bancs de 
coraux. 


A la recherche des épaves 


Une première question se 
pose tout naturellement : où 
trouve-t-on ces fameuses épaves 
et... seconde question !... d’où 
viennent-elles ? 

Rappelons-nous qu’en 1492, 
Christophe Colomb découvre 
l’ Amérique. : L'Europe sort du 
Moyen-Age et s’ouvre sur ce 
nouveau continent. De fascinan- 


tes richesses semblent alors iné- 


puisables aux fameux conquista- 
dors. Voici l’Eldorado, voici la 
quête folle de ce métal jaune qui 
perdra tant d'hommes. 

De 1504 à 1550, quelque 1800 


voyages ont été effectués par les: 


galions espagnols sur l’Atlanti- 
que entre leur pays et le Nouveau 
Monde. Si l’aller se passait géné- 
ralement bien, le retour était tou- 


jours hypothétique et dangereux. 


Ces navires, surchargés de 
richesses, étaient, bien sûr, la 
cible de pirates corsaires et fli- 
bustiers de tous pays, sans parler 
des navires officiellement affré- 
tés par les Etats, mais étaient le 
plus souvent victimes de la mer. 
Le grand point noir était la tra- 
versée des Caraïbes où 40 % des 
bâtiments se sont abîmés dans 
des tempêtes dues aux cyclones. 
On compte environ 650 bateaux 
perdus dans les Caraïbes entre 
1550 et 1650. La plus forte con- 
centration de pertes se situe dans 
le fameux triangle Cuba- 
Bermudes-Saint Domingue. 


5145 





Les eaux peu profondes ont 
favorisé les recherches des chas- 
seurs de trésors. Aù nord de 
Saint-Domingue, on a appelé 
«Banc d’ Argent» un ensemble de 
récifs meurtriers à fleur d’eau, 
responsable de tant de naufrages 


qu’on l'estime dépositaire de 
trois milliards de francs actuels 
en or, argent et pierres précieu- 
ses. Le commandant Cousteau 
raconte l’ancrage de la Calypso 
dans le «Banc d'Argent» et la 
recherche de l’épave d’un célèbre 
galion «Nuestra Senora de la 
Conception», véritable mine 
d'or. Au XVII siècle, cette 
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épave avait fait la fortune d’un 
certain William Phips, corsaire 
commandité par l’Angleterre 
mais qui n'avait pas tout pris. 
L’équipage du commandant 
Cousteau installe un. chantier 
sous-marin et passe deux mois à 
de fièvreuses recherches. 

Seulement quelques poteries 
et flacons, des boulets de canon, 
une médaille religieuse en or 
seront remontés avec, en plus, 
l’amère certitude que cette épave 
n’était pas la bonne ! 

Cependant, tous les naufra- 
ges n’ont pas été seulement ceux 
des galions dans les mers tropica- 
les au XVI et XVIII siècle. La 
mer Méditerranée est elle aussi 
l’objet de fouilles archéologiques 
comme le montre le dernier et 
admirable film de Cousteau, 
«Fortune des mers». 


Quant à notre XX° siècle, il a 
eu aussi sa part de naufrages ! 
On cite 217.000 disparitions 
entre 1900 et 1980 ! Dont un cer- 
tain nombre en temps de guerre. 
Il ne faut pas non plus oublier les 
catastrophes maritimes qui ont 
vu s’anéantir de luxueux paque- 
bots. En 1912, le Titanic heurte 
un iceberg et sombre en moins 
d’une nuit, emportant avec lui 
quelque 1300 passagers sur les 
quelque 2000 à bord. Hya4às 


ans, un roman futuriste améri- 
çain a imaginé le renflouement 
du Titanic. Selon les spécialistes, 
ce roman ne serait presque plus 


“fiction aujourd’hui. En plus de 


ses trésors naturels, la mer ren- 
ferme les rêves de générations 
d'hommes sous forme de coffres 
remplis de richesses. Mais la mer 
témoigne aussi du passage des 
civilisations en gardant dans ses 
fonds des objets usuels et fami- 
liers qui sont des trésors pour la 
mémoire et qui gisent parfois 
près de leurs utilisateurs comme 
ces pièces d’or retrouvées sou- 
dées entre elles près d’une 
rapière, d’un crâne et d’osse- 
ments. Le commandant Cous- 
teau s’émeut au récit de cette 
découverte de Frédéric Dumas, 
son ami et archéologue des 
mers : «Ce noyé, ce fantôme, ce 
guerrier, s’exclame-t-il, se trou- 
vait là, trois siècles après sa mort 
au rendez-vous d’un plongeur 
pour lui offrir l’argent qu’il avait 
dans sa poche et qui donnait une 
date certaine à son bâteau. Un 
face-à-face qui vaut tout l’or du 
monde. 


On le voit, la mer, c’est tout à 
la fois, le passé, le présent et le 
futur de l’homme... 


Gilles Préval 
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es Jeux Olympiques ont 

beau être menacés, ils repré- 
sentent toujours pour tous les 
peuples de la terre un fantastique 
et grandiose spectacle ainsi 
qu’une espérance de paix, de 
compréhension entre les nations, 
de noble émulation sportive. 


Bien entendu, la France y est 
très attachée. D’autant plus que 
c’est l’un de nos compatriotes, le 
baron Pierre de Coubertin qui a 
eu la belle et grande idée de les 
remettre à l’honneur à notre épo- 
que. Il y a une devise qui en 1896 
figura sur les drapeaux des pre- 
misrs Jeux Olympiques. C’est 
«Citius, Altius, Fortius». Elle 
signifie «Plus vite, plus haut, plus 
fort» et par la suite, elle a toujours 
été à l'honneur dans les différents 
Jeux Olympiques qui ont suivi. 

Cette devise, c’est évidemment 
Pierre de Coubertin qui, fort jus- 
tement, l’avait imposée. Mais il la 
devait lui-même à un de ses amis, 
le révérend Père Didon, prieur 
d’Arcueil. Certes, le père Didon 
n’avait pas inventé une formule 
qui remontait loin dans le temps 
mais il l’avait fait coudre sur le 
fanion de son club scolaire 
d’Arcueil. Pierre de Coubertin 
après avoir vu le fanion n’oublia 
jamais la devise. N’illustrait-elle 
pas à merveille la finalité des 
J.0. ? 

L’aistoire des devises est d’ail- 
. leurs quelque chose de passion- 
nant, une manière d’apprendre 


l'Histoire de France tout en 
s'amusant. Ainsi, lorsque vous 
irez à Bourges, vous ne pourrez 
manquer de remarquer sur la très 
belle façade du palais Jacques 
Coeur, gravée dans la pierre, cette 
fière devise «A vaillans coeur riens 
inpossible». Du vieux «françois» 
que nous traduisons par «A coeur 
vaillant, rien d’impossible !». 
C’est au mois d'Avril 1440 que le 
Roi Charles VIII accorde généreu- 
sement à son grand argentier des 
lettres d’anoblissement. Ce grand 
argentier, c’est Jacques Coeur, 
c’est-à-dire un homme qui n’avait 
été à l’origine qu’un modeste mar- 
chand pelletier et devint, grâce à 
son «vaillans coeur» l’homme le 
plus riche, le plus puissant et le 
plus capable du royaume de 
France. 

Lorsqu'il est anobli, notre 
marchand devenu homme d’Etat 
prend des armoiries qui sont 
«d’azur à la face d’or, chargées de 
trois coquilles de sable», ce qui est 
une allusion des plus nettes à Saint 
Jacques. Il les accompagne de 
trois coeurs de gueules avec sa 
devise «A vaillans coeur, rien 
inpossible». Une devise qui après 
Jacques Coeur a été méditée et 
illustrée par bien des hommes de 
talent et de courage durant plus de 
cinq siècles. Car les belles devises 
appartiennent à tous et chacun 
peut en faire son profit. 

Quant aux locutions, qu’elles 
soient latines ou étrangères, il faut 


s’en méfier. Ainsi, nous qui som- 
mes du sexe masculin, nous ne 
pouvons admettre ce «Omnis 
homo mendax», paroles tirées 
d’un psaume célèbre et qui ne. 
signifie rien moins que «Tout 
homme est menteur !». Quant à 
la devise de Fouquet, le célèbre 
surintendant des Finances de 
Louis XIV, elle était «Quo non 
ascendet !» ce qui veut dire «Où 
ne montrai-je pas !». Malheureu- 
sement pour Fouquet, le Roi 
Soleil se chargea de le faire des- 
cendre de son arbre car le surin- 
tendant s’était représenté en écu- 
reuil gravissant lentement les 
branches. 

Si nous aimons philosopher, 
nous pouvons réfléchir à ce «Vul- 
nerant omnes, ultima necat» qui 
était gravé sur les cadrans d’hor- 
loge et qui, proche de ces deux 
aiguilles qui ne s’arrêtent jamais, 
nous rappelait que pour les heures 
«toutes blessent, la dernière tue». 
Maintenant, si vous peinez sur 
votre traduction d’anglais ou 
d’allemand, exclamez-vous «Tra- 
duttore, traditore !». D'abord, 
cela vous soulagera, prouvera que 
vous avez un peu la langue du 
Dante puiqu’il s’agit là d’un apho- 
risme italien signifiant «Traduc- 
teur, traître !» qui nous démontre 
que toute traduction est nécessai- 
rement infidèle. De quoi vous con- 
soler si vous peinez sur votre 
texte ! 

J.-Blin 
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QUE TA N'AS 

PAS DONNÉ és 
SIGNE LE 

VIE... CET 

UNIFORME 2. 


GUERRE !. Tu 
JL UN AS CHANGE..TU 
ES VEVENU UN 














TE MOQUE PAS. SI 






C'EST POUR OUBLIER 
MON PESESPOIR .:. 


<JANE 















JE ous 
CORRESPON- 
PANTE DE 





C'EST D'ELLE 












HÉROS... TE PARLER, 





L/2 
C'EST L'ARMÉE SADRITA Qui 

PARLE PE SA STATION LUNAIRE Fu ca 
ECOUTEZ _ BIEN, AMÉRICAINS .!.. Vous 
LUTTEZ POUR UNE CAUSE PERDUE... 
VOLS ÊTES PRATIQUEMENT VAINCUS... 
SANS DÉFENSE, A LA 

MERCI PE NOS 

PROJECTILES 

ATOMIQUES.!.. 





JE T'EN PRIE, ci, NE 


JE METS LE PAQUET 
DANS CETTE GUERRE, 





KROEGER À, 
JUSTEMENT, 


QUE JE VIENS 





…AIENT ÉTÉ CAPTURES SUR 
LEUR ROUTE VERS LA TERRE. 
LES SAPRITAS, LES ONT 
GARPES VIVANTS POUR LES 
OBLIGER À FAIRE 
DES EMSSIONS DE 
PROPAGANPE EN 

ANGLAIS 


SQ 
NON ! IMPOSSIBLE.!.. JE VAS 
JANE VIVANTÉ ET FAISANT ) TE PIRE CE 
DE LA PROPAGANPVE POUR QUE JE 
CES BÊTES PENSE 
REPUGNANTES A. GUPPOSONS 


JE NE LE QUE JANE ET 
CROIS FAS.!. Ain PETER. 

































HEL. N° J'EN oue sûr. 
MADEMOI- | AUSSI, GÉNÉRAL, 
SELLE JE VOouS DEMANDE 
KROEGER…. PRISON - /_ UN COMMANDO 
NIÈRE... SUR LA POUR ALLER LA 
LUNE ?. CHERCHER... 


POoNC, JANE SERAÎT 

VIVANTE ET PRISONNIÈRE 

SUR LA LUNE… JE 
VAIS CHEZ LE 
GENÉRAL 
















































JE COMPREN?S VOTRE 
ANGOISSE, BARTON... MAIS 
RISQLIER PLUSIEURS VIES 
POUR ESSAUER DE RÉCLU- 
PÉRER VOTRE FIANCEE ‘… 
C'EST PERAISON- 
es NABLE .!' 7 


















RECUPERER MA FIANCEE 
NE GERAIT PAS NOTRE 
UNIQUE OBJECTIF 
NOUS 

DE TRLIRIONS 
LA BASE 
ENNEMIE, 
GÉNÉRAL 4. 












C'EST 
BON... JE 
VAIS RÉFLÉ - 





PEUX JOURS 
PLUS TARP.. 


Voici LA 
RÉPLIQUE EXACTE 
PU ROBOT Q@U'UTILI- 
GENT LES POLLPES, 

FREPE 


FORMICABLE ! 
LES SAPRITAS 
EUX-MÊMES NE 
VERRAIENT AUCUNE 
DIFFÉRENCE 





IL VA RÉFLÉCHIR 
CA PEUT PURER UNE 
ANNÉE, POLIR FINALE - 
MENT ME DIRE 
NON 4. 

















ET gl 

NOUS TENTIONS 

QUELQUE CHOSE 

NOUG-MÊÈMES 3. TJ A 
UNE IDÉE, 





VRAIMENT 
QUE NOUS 
ARRIVERONS 


GANONS PEU 
DE CHOSE DE 
ES ÉTRES 
TRANGES.ILS 
COMMLNIQUENT 
PEUT- ÊTRE k 
TELÉPATHIQUE - 
MENT... - 


A 
"0 


DANS CE CAS, 

S1 UN SAPRITR 

NOUS PARLAIT 

AINSI, NOUS NE LE 

COMPRENPRIONS 
PAS 


PEUX JOURS APRÈS... 





TOUT EST PRÊT 
C\S.. NOUS PARTONS 
CE SOIR. J'IRAI TE 


CHERCHER .….. 


ÉSPÉRONS QUE LE 
SORT NOUS FAVORISERA 
ET QUE NOUS NE 
RENCONTRERONS PAS PE 
GAPRITAS ... 


C'EST CE QUE JE 
PENSE 


& QUANP ILS APPRENPRONT...\ 
NOUS SERONS PEJA DE 
RETOUR... À MOINS QUE 
NOUS NE REVENIONS LL 


JAMAIS. 


4 Li 


Nous ABANPONNERONS 
L'APPAREIL HORS PE 
L'ESPACE où OPÈRENT 
LEURS ESCAPRILLES 

PE CHASSE. 





Nous 
SOMMES | 
DANS LE CÔNE 


RESTEZ . 

PANS LE CÔNE 
D'OMBRE 

DE LA LLNE 
JUSQU'A 


NOTRE 
RETOUR 


FAITES 

GAFFE, 
BARTON / ON 
NE BOLUGE 


PIQuEz 
PROIT SUR 


RUVEMENT 






SAVOIR 


GS LE RAPAR 
ENNEMI 


NNEM 
NOUS PECOL- 
VRIRA à. : 


VANS CE 
CAS, ILS NouS 
PRENPRONT POLIR 
PES AËROLITHES 





ÉTROIT 


_ 


D, 


\ 


il] 






il A ! 
À UD) 


LM 
REVUISONS 
LA VITESSE 
ET ATTERRIS - 

GONG... 


JuSau'ici, 
TOUT VA BIEN! 
PERSONNE 
À L'HORIZON/ 





NouS ALLONS 
LAISSER NOS APPA- 
REILS ICI EN NO- 
TANT LES LIEUX POLR 

LES RECLIPERER 

PLUS TARP 

Si NOUS EN 
AVONS 5 

BESOIN 


ARRIVÉ, CIS !.… 
TENONS - NOUS 
PRÊTS, AU CAS 

où ILS PÉCOUVRI- 
RAIENT Qui NOUS 
. SOMMES... 





LA BASE DES 
SAPRITAS !.. 


.. QUELLE 
ACTIVITÉ... 


<usau'ict, 


MARCHE... MAIS 
POUR PÉNÉTRER 
DANS CETTE 

GTATION 
D'ÉMISSION... 


DEPLIS LA CAPTURE DE 
CE SAPRITA SLR ARKRON, 
JAMAIS JE N'EN Al REVU 


DE Si PRÈS! 
FREDD... J'AI 
PEUR 


CHAT, 


4 


CIS... ILS 
à POURRAIENT CAPTER 
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NOTRE ONVE 





RE 
NON er SAVRE À 





Ü Bon. Nous PASSONS À | LIN MONTE - CE TYPE ME.., 
LA PREMIÉ FORTE H 2. NOU RARES AÏE . 


SORS P 
J'AURAI LES 
CHEVEUX 
BLANCS …… 


TT 
Noug SOMMES 
DANS LA PLACE 
POURVA QUE NOUS 
EN SORTIONS AUSSI 


Le fl NE 


PLIRANT UN BON MOMENT: 


AISÉMENT... : 


Hi | \ W LS MARCHÈRENT LANS LES 


CORRIPORS. SOLUPAIN.…. 
HAN EL AAA 


DES POULPES! 

OH PLATÔT PES 
SAPRITAS !.. 
RÉPUGNANT. 





[ 
| 1 s 
Î | ie Sr. 


ILS SONT PASSES |. 
Gi TU AVAIS MARCHE 
DESSUS, L'AVENTURE 
SE SEROL ru 











hi EN JREMBLE \ 


ÂTTENPONS 
QU'ILS S'EN 
AILLENT 2. 

ENQUITE 


FREDY L'AUPACE ! 

CA ALORS CE. .CE 

POIT ÊTRE 4 .UNE 

ss HALLLGINATION 2. l 
[ 


CE N'EST PAS |] 


L \ LE MOMENT PE 


T'EVANOLIR 





1. 

re SALETE ve) 

MONTRER, ATTENVS ICI, Ê ee. . 

CIS de. 

N'OUBLIEZ 

PAS DE 

VENIR ME 
CHERCHER... 


RENDEZ-VOUS, AMÉRICAINS. TL | l LD ANS, LS 
NE VOUS RESTE AUCUN MOLEN AE CBLIGENT | 
J'EMPÉCHER L'INVASION JHMNENTE JANE A PARLER 
RRE. ET VO ITERE ; ë er \ pe 
PE VERSER VOTRE SANG 3 (E J PONLCE, > OH!'C'EST +7 ” ue DERRIÈRE 
DAVANTAGE 2. ENSÉE 2 j & NY 4 | MN MOIL..VITE.... 
1 # NOUS N'AVONS 


02 


“4 


fe 


6 \ | 











CES PIEUVRES RÉPUGNANTES \ 

CRORAIENT DEA EN AVOIR ï 

FINI AVEC NOUS … VA / 
EN ENFER .!.. F 











TIENS, 
: FREDI 
, ATTRAPE... 
2 D. 


LE PISPOSITIF DE MISE AN É 


FEU'A RETARDEMENT EST 
EN MARCHE … ESPERONS 
QUE NOUS SGERONS / 
LOIN QLUAND TOUT 
SAUTERA 


<T AI PEUR :. 
COMMENT 
ARRIVERONS - NOUS . 
À SORTIR DE CE 
SOUTERRAN 2. 


PRÊTE À ENTRER EN 
ACTION, CIS 2. QUAND ILS 
VONT NOUS VOIR, Toi ET 


MOI CELA VA FAIRE . 
(l DU BRUIT... 





NOUS AVONS QUATRE MOTEURS 
INPIVIDUELS DE VOL CACHES 
PEHORS .. IL FAUT ABSOLUMENT 


TTEN- 
TION. NOUS 
ARRIVONS 


FONCE VERS LA 
PORTE, CIS... GANS 


CALEMAR, 
RESTE TRAN- 
QLILLE.{.. 


h 
À 


n 


(La 
N Ut us 


Er nl 
it \ ù \ 
AU 


A {La DR 
\e NS A \ \ 


as 


U. PLACE, 


MESSIEURS 
LES POULPES 
NOUS SOMMES 
PRESSES .!.. 











DA) 
JD 2 17 
| LR “ 


; 








QUF.!.. J'ARRIVE À 


LS #/, 
LE FACTEUR SURPRISE 


N PEINE À CROIRE QUE | NOUS A FAVORISÉS …. 





JE RIAIS PES KANGOUROLNS … 


MAIS GRÂCE À LA FAIBLE PESAN- ÈS 
TEUR DE LA LUNE, J'EFFECTLUE 
PES SAUTS DE 
DIX MÈ 
LON 


MAINTENANT, 
LES AMS, LNE 
PARTIE DE VOL 
INPIVIPLEL … UN 
CROISEUR SIPÉRAL 
NOUS ATTENP A 
BONNE 
PISTANCE 


DANS LE Tu NE crois PAS 


QU'ILS NOUS POUR- 
GUIVRONT, 
FREDE À. 


CÔNE 
D'OMBRE VE 
LA LUNE 








so 





NE PERDONS PAS 
NOTRE AVANTAGE 
COLURONS .!.. 


ALORS, 
TOUT A 
BIEN 
MARCHE: 


JE POUTE 
QU'ILS EN 
AIENT LE 
TEMPS 


LA BOMBE 
ATOMIQUE VE 
POCHE 


t 
‘A 


LA BASE À ÉTÉ 
COMPLÉTEMENT RASÉE.:. 
IL EST ENCORE 


LOIN, VOTRE À PEU à 


CROISEUR À. PRÈS À UNE 


C'ÉTAIT 
TERRIFIANT.{. 


OH! FREDY.!.. 
J'ARRIVE À 


OU! .. VITE, 
JAKE :.. NE NOUS 
ÉTERNISONS | CAUCHEMAR 
PAS 2. QU |EST TER- 








BON SANG... 
Tu AS VA ÇA, JOHN?. 
QU'EST-CE QUE 


C'ÉTAIT ?. 


/ COLONEL ! 


VENEZ 
VOIR .… 











Ék 
| 
l 





FLOTTE VE 
. TRANSPORT 
ENNEMIE 


ELLE 
SE DIRIGE 


ERS LA 
TERRE /.… ILS 
S'APPRÉTENT 
À LANCER 


UNE 
EXPLOSION 


NUCLÉAIRE :.. 









ATTENTION! ATTEN- 
TION... APPEL GE- 
NÉRAL À TOUT LE 
TERRITOIRE PES 
ETATS-UNIS {.. DES 


BOMBES À HYPROGÈNE DE 
GRANDE PUISSANCE 

TOMBENT SUR LE PAYS... 
HABITANTS 






















L'ENNEMI DES VILLES, 
BOMBARDE LA RÉFUGIEZ - 
vous | 
DANS LES ILS 
ABRIS !.. [  ATTAQUENT 





LES ETATS - 
UNIS 


VoOows 





CE QUE 
VIT LA 
RAPIO ‘.… 











AUCUN POUTE.!.. 
LA BOMBE A 
EXPLOSE SLR LA 

CAPITALE < 


. GÜREMENT 
NON LOIN PE 
WASGHINGTON ‘.… LA 
VILLE SE TROUVE 
APPROXIMATIVEMENT 
PANS CETTE 
DIRECTION 





92: 


QUELLE 
HORREUR 
IL NE RESTE 

RIEN... 


IL ÉTAIT PRÉVU QUE LE HAUT 
COMMANDEMENT SERAIT CENTRA- 
LISÉ LA-BAS EN CAS P'ATTAQLE 
DE WASHINGTON . : ‘ 


LE COMMANPEMENT 
AERIEN A 
TRANSFÉRÉ SON Q.G. 
VANS LES Sou- 












JE PEVRAIS Vous PLNIR, MAIS LA 
SITUATION LE GROS DE LA 

FLOTTE ENNEME COMMENCE À 
S'INSTALLER SUR UN SATELLITE 


EN ORBITE 
AUTOUR DE IL S ONT UNE 
AUPACE !.. MAIS 













JE SAS ALLÉ FAIRE 
UN TOUR SUR LA 
LUNE /… COMME VOLS 
N'AVEZ PAS VOLLL 





















LA TERRE ET 
S'APPRÊTE À 











JE VOUS ALLER RECAPI PÉBARQUER.: ILS AURONT 
AI CHERCHÉ ]MES AMIS, » " - 
PARTOLT J'? SMS CRE ME 





RITENT 


à 


ee 








7 NOuS FILONS VERS LE KANSAS. | 













ATTENTION... Force L'ENNEMI d: 
NE CS AUS ENNEMIE DEVANT ET AU- PORTANT A LA 
UNE PEMI-VICTOIRE PESSUS.. PRÉPAREZ: AM | RENCONTRE DES 
NOUS PEVONS GAGNER... SINON: Vous À = ASSAILLANTS … 
LA TERRE PÉRIRA < ATTA - _— 
Le ET MAINTENANT, @QLUER.... 
TURE, VOTRE AIPÉ A Vos APPAREILS, V 
NOUS SERA PRÉ - LES AMIS. 
CIEUSE:.. ALLEZ PREN- 
DRE CONGE PE VOS 





GO1S TRAN- 
QUILLE /... 





ILS NE SONT PAS 
TOUS AMÉRICAINS !.. 
IL 4 À DES CANADIENS, 
DES ANGLAIS, PES 


AUSTRALIENS ET DES UN 222 \ | 1 à. 
FRANÇAIS ..…. Nous EE. ‘ à (— se . 
AVONS RASSGEMBLE $ Le DS , 





. 4 TOUTES LES FORCES s ë à \ ” 
FICHTRE.!.. … GIPERALES a AN a à # 
PERMISSION JAMAIS JE B. | M ES DEUX, CÔTÉS, on 
DE T'ACCOM- N'ABNS cRA QUE re LE_ GRAND À A, | "EN VOULAIT" , 
NOUS AVIONS TANT / À À SAUT... = À EE NP - 


P'APPAREILO, 
FREP#Y 
ME CONSITÈ 
UN PEL... 
COMME UNE 
MASCOTTE .!. 


Toi, MON 
VIEUX, JE 
T'AURAI 


ILS enr 
DISPARL .. 
JE N'AI PLUS 


AUCUN APVER- DANS 


CE COIN-CI, 
NOUS AVONS LA 
VICTOIRE 


MAINTENANT, 
LES COMBATTANTS, 
DISPERSÉES LPANS 
LE CIEL, LIVRAIENT 
DE PETITS COMBATS, 
EN DES POINTS 
TRÈS PISTANTS LES 
UNS DES AUTRES... 


PROFITONS -EN 
POUR ATTAQLUER 
LEURS TRANSPORTS! 
AVANT QU'ILS NE SE 
RELÈVENT DU COUP 
QUE NOUS LEUR AVONS 
ASSEÈNE /… 


AVON 
GAGNE … LES 
RESTES PES 
FORCES SA- 
PRITAS SE 
REPLIENT 


44 
"A 





RASSEMBLEMENT.. NouS 
PARTONS À L'ATTAQUE 


PES CARGOS 
ENNEMIS 


LES CARGOS SAPRITAS S'EN- . 
TOLIRERENT AUSSITÔT D'UN MORTEL 
ECRAN DE RAYONS QUE LES … 








.… ASSAILLANTS 
DEVAIENT FRANCHIR 
POUR ARRIVER AU 
CORPS À CORPS... 


LES TERRIENS 
‘HÉSITÈRENT PAS 
IN INSTANT... 





ILS ONT ABATTU MON ARTIL- 

LELR … MON APPAREIL. VA 

EXPLOSER DANS LINE MINUTE... 

MAIS CE MALUPIT CARGO NE 

L'EMPORTERA PAS AU. 
PARADIS , 





BRAVES ENTRE LES BRAVES.:. 
PERSONNE NE LELR À DEMANDÉ DE 
POUSSER L'HÉROIÎSME  JUSQL'AL 
SACRIFICE... JE 

VOUS SALUE, 

MESSIEURS 

BIEN BAS... 


Nous 
AVONS PAYÉ LA 
VICTOIRE D'UN PRIX 
ÉLEVÉE... MAIS LA 


MENACE EST ENFIN 
ECARTÉE {.. 


LA FLOTTE PE 
L'ENVAHISSEUR 
ETAIT DECIMEE / 


HAMMM -.. NOUS LES 
AVONS ANEANTIS, 


LAS 
2e 








.… ET VOICI LE MESSAGE RAPIO QUE 

NOUS VENONS DE RECEVOIR... “LA 

= VCTOIRE EST À Nous ‘” 
ss LES 

HEUREUX MM VIVENT Nos 
DL DEVOIR DA HEROÏQUES VIVENT NOS 
ACCOMPLI, LES =, PILOTES. À INVINCIBLES 
SURVIVANTS K FORCES SIDE - 
RENTRERENT À RABLES 
LA BASE... 


| HURRAH.. 





DE PARTOUT, LES : 
GENS REGAGNAIENT | 
LEURS PENÂTES … 


4 


7 BEAUCOUP POUR. [ 
NE RETROLVER QUE 
À ES RUINES... 
re Mes. "2 


FREDYL., 
GAWN_ ET SALF... 
Te Portes 














NOUS SOMMES 
VICTORIELX, .JANE. 
LE CAUCHEMAR EST 


FINI... UN AVENIR 
PLEIN DE PROMESSES 
S'OUVRE MAINTENANT , 


INVENTEUR MALHEUREUX DE 
LA NAVIGATION A VAPEUR... 


JOUFFROY D'ABBANS 


.… UN GENTILHOMME QUI 
OSA DEVENIR OUVRIER ! 


ille sept cent soixan- 

te douze. Le fort de 
Sainte - Marguerite dans 
l'ile de Lérins, face à la 
baie de Cannes. Dans la 
même cellule qu’occupa 
le Masque de fer un siè- 
cle auparavant, un jeune 
homme de vingt ans: 
Jouffroy d'Abbans. Au 
loin, sur la mer, les ga- 
lères royales Le seul 
spectacle que peut voir 
le prisonnier. Ces fiers 
navires qui n'avancent 
qu’au prix de la sueur des 
condamnés ou des capri- 
ces des vents ne pour- 
raient-ils se déplacer par 
un autre moyen? songe 


le prisonnier. Et la puis- 


sance de la vapeur, dont 
on commence à beaucoup 
parler, ne serait-elle pas 
l'un de ces moyens? Jouf- 
froy d’Abbans vient, à cet 
instant, de trouver le 
grand rêve auquel il va 
consacrer sa vie. 


UNE HISTOIRE D'AMOUR 
LE MENE A LA BASTILLE 


Si Jouffroy d'Abbans se 
trouve embastillé, il le 
doit à une affaire d'honneur. 


Une rivalité amoureuse! Le 1 


très jeune Comte d'Artois, … 
le futur Charles II..., qui com- 
mande le régiment où il est 
lui-même sous-lieutenant, lui 


a.cherché une injuste querel- 
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le au sujet d'une jeune Du- 
chesse dont le Prince est fort 
épris et qui, malgré cet insi- 
gne honneur, semble lui pré- 
férer le modeste officier qui 
se trouve placé sous ses or- 
dres. De plus, nullement im- 
pressionné, cet obscur soldat 
a osé le provoquer en duel... 
lui, un futur Roi de France! 
Une lettre de cachet va met- 
tre fin à cette folle présomp- 
tion! 


PASSIONNE 


DE MECANIQUE 


ans sa cellule, le prison- 
nier a tout le temps de 


se livrer, grâce à quelques 
outils rudimentaires, à cette 
passion de la mécanique, 
trait dominant de sa person- 
nalité. Tout enfant, déjà, il 
démontait et remontait sans 
cesse les horloges du chä- 
teau, au grand désespoir du 
Marquis, son père, pour qui 
un noble effectuant un tra- 
vail manuel dérogeait grave- 
ment à sa condition. Heu- 
reusement sa bonne grand- 
mère le préservait un peu de 
l'orage du Seigneur du lieu. 
« À quoi bon le gronder, plai- 
dait-elle avec douceur et rai- 





Dans sa cellule de l'île de Lérins, le seul spectacle qui s'offre aux 
- yeux du jeune prisonnier est l'incessant défilé des dites royales. 
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son, les rouages sont remis 
en place et l'horloge mar- 
che! » Et le Marquis s'éloi- 
gnait alors furieux, en s’é- 
criant: « Mon fils est un gen- 
tilhomme! Il ne doit manier 
que l'épée! » 

Mais, dédaignant provisoi- 
rement l'arme blanche, le 
jeune Claude d’Abbans n'en 
continue pas moins à se sa- 
ir les mains avec des engre- 
nages graisseux et à faire l’in- 
digne travail d’un ouvrier ar- 
tisan. Afin de combattre ce 
honteux penchant on le fait 
admettre à la Cour de Yer- 
sailles en qualité de Page de 
Madame la Dauphine. Tou- 
tes les pendules du Palais 
passent alors entre ses 
mains! 

Lorsqu'à la mort de Louis 
XV, le nouveau Roi Louis 
XVI, en don de joyeux avè- 
nement, rend la liberté à un 
grand nombre de condamnés 
ainsi qu'à notre sous-officier 
bricoleur, Claude Joffroy d’ 
Abbans paraît tout à fait dé- 
cidé à devenir l'inventeur du 
premier bateau à vapeur. 


‘102 


TRIOMPHE... ET 
MALHEURS DU 
""PYROSCAPHE” 


Bi entendu, comme il 
continue ses expériences 
et travaille de ses mains, le 
Marquis ferme la porte au 
retour de l'enfant prodigue. 
Quelque temps après il ira 
même jusqu'à lui supprimer 
son droit d’aînesse! Claude, 
nullement désespéré par cet- 
te sévérité et par deux ans de 
captivité, part s'installer à 
Beaume-les-Dames sur les 
bords du Doubs. Il y retrou- 
ve sa soeur Elisabeth deve- 
nue l’abbesse du couvent de 
la ville. Auprès d'elle il va re- 
cevoir affection, compréhen- 
sion, soutien. Comme il est 
démuni de tout, elle lui pro- 
cure les fonds et les moyens 
nécessaires à ses travaux. 
Alors, jour et nuit, Claude 
va se jeter dans un labeur é- 
puisant! Aidé du seul chau- 
dronnier Pourchot il fabri- 
que les cylindres de la ma- 
chine, construit lentement 
son premier navire. Pour ce- 
la, il a longuement étudié la 


machine à vapeur de Watt, 
inventée en 1770, sorte de 
pompe” rudimentaire que 
les frères Périer ont fait ve- 
nir de Birmingham et instal- 
lé sur la colline de Chaillot. 


Là les Parisiens viennent 


l'admirer en train de pom- 
per, avec parcimonie!, l'eau 
de la Seine. Sur l’'emplace- 
ment exact de cette expérien- 
ce s'élévera plus tard... l’ac- 
tuelle rue de la Pompe! S'il 
est intéressé par la décou- 
verte du savant anglais, 
Jouffroy d'Abbans est, par 
contre, en total désaccord a- 
vec les conclusions pratiques 
des savants français sur l'u- 
tilisation de la vapeur. Il ne 
se gêne pas pour le faire sa- 
voir et ceux-ci, plus tard, se 
vengeront cruellement de ce 
manque de respect. 

En 1778, son premier ba- 
teau est enfin prêt et essayé 
sur le Doubs. Il fonctionne, 
mais basé sur le système des 
rames palmipèdes” la ten- 
tative n'est pas satisfaisante. 
L'inventeur comprend qu’ 
une autre technicue s’impo- 
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S 
RAMES - 


1478 - LE PRENIER F 
PYROSCAPHE À 





se: celle des roues à aubes. 
Durant de longs mois il va 
réfléchir, travailler à mettre 


au point une machine à va- 


peur rotative à double effet. 
Pour l'aider, sa soeur renon- 


ce à son héritage. C'est in- 


suffisant. Il doit emprunter. 
Malgré ses malheurs d'inven- 
teur le ciel daigne lui sou- 
rire enfin. Il rencontre, en 
effet, l'amour et épouse celle 
qui sera la compagne parfai- 
te de toute une vie et qui ré- 
pond au nom charmant de 
Madeleine de Pingon de Val- 
liers. 








En 1783 son deuxième na- 
vire, le ‘’’Pyroscaphe” est 
prêt. Il mesure 45 mètres, 
est muni sur chacun de ses 
côtés de roues motrices à 
aubes auxquelles une machi- 
ne à vapeur à deux cylin- 
dresimprime un mouvement 
de rotation permanent. 


TRAHI PAR LE DESTIN 


es savants officiels lui 
étant hostiles, la prerniè- 
re expérience publique n'au- 





-même les cylindres de sa machine, Jouffroy d'Abbans 
RS ii due 1 sbachine à vapeur inventée par Watt en 


ses 
Sul 
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Enfin, le 15 juillet 1783, devant dix mille personnes, le "Pyroscaphe’” 
remonte la Saone avec aisance et majesté. 


ra pas lieu à Paris mais à 
Lyon. Le 15 Juillet 1783, de- 
vant plus de dix mille per- 
sonnes, le ”’Pyroscaphe”, pre- 
mier bâteau à vapeur, re- 
monte la Saône, avec aisance 
et majesté. C'est un triom- 
phe, mais un triomphe sans 
lendemain ! 

En effet, Paris et ses sa- 
vants, plein de mépris pour 
ce gentilhomme ‘qui n'est 
d'aucune académie”: la Cour 


main secourable, ne recon- 
naîtront jamais l'événement, 
refuseront de lui accorder 
aucun privilège”. Jouffroy 
deviendra le symbole ma- 
lheureux de l'inventeur injus- 
tement trahi par le Destin. 
Qu'importe! Il continuera 
toujours! En 1818, à bout de 
force, il présentera. dans 
l'indifférence presque généra- 
le! son cinquième bateau. 
Son nom?… ‘’’Le Persévé 


de Versailles, où pourtant le rant”’! 
Comte d'Artois son ancien ri- 
val lui tend maintenant une Gilles Préval 
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ago soon) | SEAT TMARTIEN 


; LE SAMOURAÎ r L'armocrière DE LA PLANÈTE 


EST /RRESDIRABLE ET 

LA TEMPÉRATURE Ÿ EST 5] BASSE 
QUE , SANS. ÉQUI/PEMENT SPECIAL + LA TERRIEN M'Y 
SURVIVRAIT PAS PLUS D'LNE MALTE... 


E JOUR OÙ DES ASTRONAUTES 
DÉBARQUERENT SUR LA AIANÈTE 
ROUGE LS | TROUVÈRENT QUANTITÉ DE EAUX Æ£T DE SUESTANCES 
ue , S BlEN QU'ÊNE CD, Ce £_ SOC/. LA MARS INCORPORATED ‘‘ 


POUR EN ÆXPLO/IER LES FORMIDABLES  RICHESSES 
HE , ALORS GL'ON EFFECTLA/T UN FORACE DE 
PROSPEC TOWN À S CNE 


PROFONDELR .. 


LE FORET CREA UNE NI 77 200/2E 
POCHE QU) ME RENEER MAT ‘TRS ART, DE VÊUE LAS 
AUCUNE" DES RICHESSES ge: NT, NÉ ES 
S AR LES UT. LL LE DES TERRES Ÿ 
| PROSPECTELRS » MAIS ‘‘S% 5 LU LEVINT POSSIBLE SANS 
©. x. Bewo &. UNE, EORNMDABLE 


cn, ÉAREMENT.. 4° 
ROCHE D'OXYGCENE.. ASE SR SET TE L'EXPIRATION DÉ LEUR 


CONTRAT, QUELQUES 

ee DE LA 
INE." S'Y /S= 
LERENT #24 SEE 


NO!1m0S 





ÂEswcour y 
MOURURENT ; CER- 
TAINS SURVÉCURENT 
CERTAINS MÊME Y 
PROCRÉÉÈRENT ET: 


EN 2062, LE PREMIER 


CMARTIEN" NAGU/ 


Un ENFANT PARFA, - 
TEMENT ADAPTÉE, 
PANSIQUEMENT, AUX . 
RVDES CONDITIONS 
EXIG: RAR SA AANÈTE 
AATALE... /L S'APPELAIT 
MATTHEW MARKHAU.. 


RAVITAILLEURSEN 


} Ma dt 


RENTE AMS PLUS TARD ; MATTHEW 


LÉ LNE FERME AL PIED DL 
VOLCAN AIX OLYMPIA ET, CE JOUR-LÀ... 


CR 
[ “4h ! 

mn 

LEA TAN 
PARLE 

ne 
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MAUVAISE NOUVELLE » MATT /. LE 
PRIX A ENCORE AUGMENTÉ /.. 
AUJOURD 'HUL TU EN AS POU 
CINQ CENTS CRÉDITS / 


C/NG CENTS 7. 
DIS DONC! C'EST 
LA TROISIÈME 
AUGMENTATI ON 

EN SIX AADIS !.. 


LÉTAIT L'UN DES MONSTRUEUX 

TAWKERS QU] LIVRALENT AUX 
HABITANTS DE L4 PLANÈTE ROUGE 
L'EAU VENMLE DE LA TERRE... 


FAIS VITE, JE T'EN PRIE 

UURT !. LA DERNIÈRE TEMP 

DE SABLE 4 ASSÉCUÉ NOS 
RÉSERVES … 


\) LE PRIX DE L'EAU Ÿ 
A PLUS 
DOUBLÉ 


UE 
EN UN £ 
ANI 








A = 
î Î TU NE PEUX PAS CULTIVER 
Sante MONO CEULE LA MARS INC. VEND DE L'EAU, 


SANS EAU: OR, SE 
ET ELLE EST LA SEULE AUSSI 4 ACHETER LES, PRO- 
Durs DE TA FERME /. AUTREMENT DIT, ILS TE 
TIENNENT PAR LA GORGE / 


ET IL FAUT TOUJOURS 
PAYER CASH , BIEN SÛR ? 


TU CONNAIS 
LE TRUC, VIEUX: 
51 TU NE PAIES PAS, 
TU ES Ras A 

“LISTE ni 

INSCRIT SUR LA LISTE NDIRE, 

LES RELATIONS SONT COL - 

ES AVEC LA MARS INC. 
IL NE TE RESTE PLUS 

QU'A MOURIR / 


A 
" 


ASSEZ LES ENFANTS !. L'EAU 
CDAAMENCE A GELER/ VOUS 
ALLEZ PRENDRE MAL / 








LA 


Le “ue Pad. 
nn di PEN 
Le FA NS 
ANSE e 
ne 


LE LEVDEMAW , UN ACENTT CINQ CENTS CRÉDITS 
COLLECTEUR DE LA SEULEMENT 2.. LA VAUT 
tAAARS AE. 1 VIAT f AU MDINS TROIS FOIS 
PRENDRE LIVRA/SON | PLUS CHER / 

DE LA RÉCOLTE MES - COMPAGNIE 
DOMADAIRE DE MAT. 


JE VAIS VOIR 51 LES VDISINS 
SONT DANS LA MÊME SITUATION 
QUE NOUS/. PARCE QUE, 51 
DN NE REAGIT PAS, 

C'EST LA FAILLITE 
DANS . QUELQUES 
MIS ! , 





LA 
DIT QU'IL Y À PLÉ- 


BOUF / LAISSE-LES 
S'AMUSER {CE SONT 

{| DE VRAIS MARTIENS ; 

] PAS DES TERRIENS < 
DOUILLETS /.. IL LEUR 
EN FAUT PLUS POUR 

S' ENRHUMER !{ 


À PRENDRE OL, À LA/S- 


| SER 2.. QUEL AUTRE CHDIX 


AURAIS - JE 7... 


PLUS PROCHE 


VOISIN... j 


JE VAS CHERCHER DU BOULOT À MARS - 
FORT, OUI /. LE PRIX DE L'EAU ET LA 
DÉGRINGOLADE DES PRIX DES LÉUMES 
FSU M'ONT MIS À GENDUX!. MA DERNIÈRE 
CHANCE , C'EST DE ME 


HEIN%... QU'EST-CE QUELIE 
FABRIQUE CHEZ NOUS » 
CETTE CAVETTE ? 


CE SONT DES 
TERRIENS , P‘PA | 

ILS VONT REJOINDRE )\ 

LES AUTRES » QUI 

SONT DANS LE CHAMP 

DE TOTHDP/ MAMAN 

EST LA-BAS AUSSI). /-2à 


1LS T'EMP LOLERONT : HARRY » \ 
N'AIE CRAINTE » 4 LIN TARIF 
DE FAM/NE TU ES NÉ SUR 
MARS COMME MDI, MON < 
PETIT PÈRE! AUTREMENT DIT: 
TU NE PEUX PAS VIVRE SUR 
LA TERRE ! TL ES CINCÉ Lt, 
À LA MERC/ DE LES CANA/LLES 
DE LA "MARS INC". 

















CE SONT DES GENS DE LA 
“AAARS INC.‘ IL5 FOUILLENT POUR TROU- 
VER DU METAL B 4..JE LEUR AI DIT 
QU'ILS ALENT CHEZ NOUS?! .1LS 
NE M 'ONT MÊME 

PAS ‘ÉCOUTÉE / 





ADI: ILS 
AM ÉCOUTERONT 


LA POUITESSE N'EST PAS LA QUALITÉ 
MAJEURE DES TERRIENS ; TOUT LE 
MONDE LE SAIT: MAIS VOUS POURRIEZ 
AU MOINS DEMANDER L' AUTORISATION 
AVANT D'ENTRER CHEZ LES GENS /_ ) 


S. ARRÊTE TON CIRQUE ; MARTIEN /. 
LA COMPAGNE TE RÉFILE DEUX 
MILLE CRÉDITS CONTRE L'AUTORISA 
TION DE PROSPECTER ET ON N'EN 





U DEUX MILLE CRÉDITS 2..VE TERRAIN EN 


VAUDRA DES MILILARDS , $1 VOUS TRODVEZ 


DU METAL B 4}. FAITES UNE OFFRE RAI} 





SONNABLE OÙ JE VODS VIRE / 


DOUCEMENT ,HÉ : GRANDE 
GUEULE {. TU ACCEPTES CE 
QU'ON A LA BONTE DE 
T'OFFRIR OÙ ON TE 
COUPE L'EAUZ.. 


.… APPRENDS À TE BATTRE COMME 
ON S'Y BAT : EN TENANT COMPTE 


À DE LA FAIBLESSE DE LA 
PESANTEUR ! 


VENEZ ; LES GARS / 
ON VA LE 


DRESSER / 


CAUSE PLUS / 


TERRIENS , QUE 
VOUS NE SAUIEZ 


PAS UTILISER LA VE — L £ 
Lio 
NTEUR ! / — ee. 
ns . PAT à cc 


COMMENT FAIT- ELLE 
ER 


TOUJOURS 
LA FAIBLE 
PESANTEUR : 
TERRIEN 


HOUO!.. MONSIEUR SE REBIFFE 2. \Ù 7 D À 
MONSIEUR VEUT QUE JE LE ë ù UN vrai 
FESSE ? j D /KANGDUROU À 

ji { Cali ant BOXEUR ! 


AHA |. PUISQUE 
TU ES VENU SÛR 
NOTRE PLANÈTE POUR 
NOUS EXPLOITER … 





MAINTENANT, VOUS ALLEZ  \_/OKAY: OKAY : MARTIEN /. AUJOURD'HUL TU 
FICUER LE CAMP, POUR NE  Kf JOUE TON CAD, M4/$ LA PROCHAINE 
REVENIR. QUE LE VOUR OÙ VOUS APPEL- pm — 
POURREZ MÉ FAIRE & E PROPDSI- CA 









TION DIGNE D'i 










TU CROIS QU'IL N'Y AVAIT PAS UNE AUTRE Ÿ{ ON NE PET PAS SE LALSER 
SOLUTION : DARLING 2 LA “MARS INC" / PIÉTINER ETERNELLEMENT / ET 
> EST TOUTE PUISSANTE CI / MAINTENANT, J'EN AI MARRE /.. f 







 AAALS JE N'AI P4s pa 


MON DERNIER MOT 


A RÉACTIOW DE LA COMPASANE NE SE FIT PAS . 
DTPRTE .…, LE LENDEMA/N + SUR LE CADRAN NN 
DU TÉLÉLETTRES.. 






OULANT 

















ù EN BOL/DE 
ILS EXÉCUTENT ; CERTA/NEMENT. PAS { ’ 
LEUR MENACE /.iL { POSSIBLE QUE JE 501S ter 
NOUS FAUDRA U:' BIEN PETIT ADVER - LÉ RE PRET 
VENDRE ! SAIRE ; MAIS S'ILS VEU- DE LÀ 
LENT LA BAGARRE,, RÉGION, 
LS L'AURONT ##. Er 
TEMPS 
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Ù % f = À 


Am. MARKHAM 
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Non LON DE LA, UN INTERAM/AN ABLE TRAIN DE FUSÉES - THMAERS, 
VEMANT DE LA TERRE, SURVOLAIT LIN G/GANTESQUE RÉSERVOIR 























… OÙ) CHACUNE D'ENTRE ELLES DÉVERSOIT SON 
PRÉCIEUX CHARGEMENT... 











E 
PROD/GIEUSES 
BULLES DE 
PLASTIQUE, QU/ 
ABR/TA/ENT 
LES _DEMEURES 

£T LES 
MONUMENTS 
DES TERRIENS, 
UT VIT DE 
DE 


CONAAISSANCE 














QUE SE PASSE -T-IL « RALPU ? 7 VOS PATRONS ICI VOUS ÊTES SUR LE 

#27 \ | VEULENT NOUS }| TERRAIN DE LA CDM- 

L NOUS  MANIFESTONS CONTRE \” PAGNIE / UN PAS DE 
LA COMPAGNIE QUI EST EN 


A 
HI} TRAIN DE NOUS RUINER AVEC TERRES ‘TRDIS FOIS 


SON EAU HORS DE PRIX ET RIEN 
LE PEU QU'ELE NOUS DONNE, | lLONS VOIR VOTRE 
QUAND ELLE EST ACHETEUSE ? À. "| | CHEF D'AGENCE / 
7 Cd xE } 
4 F1 fr } ! 
2 a El pd dr " ) 
Fu pr 
2& uw 





td LE QUES 
GR PCT fe Er QI 
PE EU An) 
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OMAY : MARTIENS / [V0bs 
L'AUREZ VOULU: 


ON EN À MARRE DE VOUS 
VOIR JOUER LES GRANDS 
PATRONS ! ON VERRA VDS 
CHEES + QUE £A LEUR 

CHANTE DU NON ! 


NP à riura Par y AvoR Des 
HA MORTS : AVEC CE GENRE 


D DE ES 2 Z, 
WI 114 É 





TA L 


VAAARRRGH!. 






… S'ILS VEULENT JOUER À 
CE PEUT JEU, LLS AURONT 
MONTE DE. LEUR UNE CARABINE 
l AU LASER! 


2 
PAT es he 
LES Ver 


ES 


D AAUNV 
















Qu L. ENTENDU /.. VOUS Pie NE Vis NY C'EST TOUT À FAIT MON 
RENCONTREREZ LE CHEF PERSONNE DE À POINT DE WE/ <<" 
D'AGENCE MAÏS BAISSEZ AUEUX QUE TDI SR 

pr CETTE SERINGUE / $ POUR. PARLER MM MM BIEN /. 
ME VOILA DONC VOTRE 


DÉLÉGUÉ SYNDICAL: LES 
ENFANTS /. JE FERAI 
DE MON MIEUX/ 
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si | ERA 
À { À sa À --—— 
| i ae 
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A : LATÉRIEUR 
DU DÔME DE 
PLASTIQUE 
L'ATMOSPHAÈRE  ETAIT 
B/EN DIFFÉRENTE DE 
CELLE QUI REGNAMIT 
TOUT AUTOUR DE LA 
WLLE » SUR LES 
ÉTENDUES  GLAC/ALES 
ET ARIDES DE LA 
PLANETE ROUGE... 


QUELLLES MINUTES PLUS TARD y LE CHEF DE 
. POSTE DES GARDES DE LA COMPAGNIE 
AIT DE RETOUR... 


LE CHEF D'AGENCE VEUT 

BIEN VOUS RECEVOIR / 

MARKHAM © MAILS LAISSEZ AN 
CETIE CARABINE ICI À /\ 





ta \\ 
NVTCENE ATMOSPHÈRE < DE L'EAU I 
ÉPA ISSE » LA PUE/ )PARTOUT'..QUEL } 
2 > 7 GASP/ILAGE / 
Ÿ ® 4 ; 


ALORS ; CONRAD NOUS ÉCOUTEZ. JE NE DEVRAIS PAS 
ÉTIONS_ AMIS ; AVANT QUE VOUS LE DIRE : MAIS. ZA 
VOUS SDYEZ NOMMÉ CHEF COMPAGNIE NE VEUT PLUS DE | 
D'AGENCE : À QUOI VOUS CULTIVATEURS INDÉPENDANTS 
SUR MARS. ELLE NE VEUT 
QUE DES EMPLOYÉS » PARCE QUE 
LA LUI REVIENT MOINS 
MATT 2. QUE J'AME ÉLER / 
OÙ PAS: LA COMPAGNIE 
ME PAIE ET JE DOLS 
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C'EST PAS POSSIBLE , DES TRUCS TU ES MALADE : HÉ 7. LA PESANTEUR 
PAREILS ! IL FAUT. FAIRE QUELQUE EST. TELLE, LA -BAS, QU'ELLE TE TUERA ; ÿ4 
CHOSE ‘ ET PUIS D ON NE a de 
ür ! TERA DANS LU! TRONEF 
Ve ee LL LA COMPAGNIE ! 
SUR LA TERRE ; J'ES 
SAÏERAI DE AM'EN APRAN- 
GER... QUANT AU VOYAGE , IL 
Y A PARFOIS DES ASTRDNEFS 
PRIVÉS QUI FONT ESCALE À : 
HELLAS PORT / , 


LE LENDEMAIN ,À L'ASTROME - cu 
DE HELLAS PORT... 


HA! HAL, 51 Je 
MEURS EN ROUTE, 


TAS DE DETTES DE JEU À 
PAYER ET JE VEUX 1 


LD 
qu 


LA Pi 
al Paire: 
Hi 


BIEN FAIRE LE TAXI! 





MATT ! IL FAUT VRAI - 
MENT QUE CE SOIT TOI 
Qui Y AILLE ? 


IL FAUT QUE GUELQU'UN 
Y AILLE , PETITE MARSHA | 
POURQUOI PAS AADI?.. C'EST 
PEUT-ÊTRE NOTRE DERNIÈRE 
CHANCE 7 
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P VOUS VOULEZ POUR QUE JE M'Y 
NRALMENT QUE JE HABITUE PEU À 
RÈGLE LA PRESSION PEU, OU ! 
ET LA TEMPÉRATURE 
SUR CELLES DE 

LA TERRE ? 


QUI : OU... OODHH... 
QU'EST -CE QU/ 
M'ARRIVE ? 




















AU GROUPE DE RÉANIMA- 
; TION ; VITE 2. SINON, !L EST 


CUT 
AU MOI dE LE 
VOIS TOUT DE SUITE 
BON POUR. LE 
CIMETIÈRE / 


L'ASTRONEF 5E POSA ET. 1 UN MÉDECIN , W7EZ. LA j 
PESANTEUR EST TROP FORTE | 
POUR LUIi/.. ELLE ET EN À 


4 
VITE : QU'ON TRAIN DE LE 7UER./ 


VOIE DE QUOI 


LL A L'AIR! : 


8. 


JE NE PEUX PLUS RESPIRER !.… 
UN AU M'EÉCRASE 
LA POITRINE /.…. 


À CE MÊME MOMENT, SURPLOMBANT LNE . MERVEILLUSE PLAGE 
BRES/L/ENNE » AL SIÈGE DE LA "MARS /NCORPORATED ‘, WE 
CENTAIME DE AAILLES DE R/O DE JANE/RO.…. 


J'AI L'IMPRESSION QUE CE, MISTER 
MARUHAM A TROP PRÉSUMÉ DE 
7 


SES FORCES » 
JE LE CROIS » OUI, 
SAMOURAÏ … HMMM/! 
ENCORE MON COCUTAIL PRÉFÉRÉ 
BARMAN 


AUS 
À MUTERS 


VOILA UNE AMBULANCE 
QUI ARRIVE ! 





Lux 
HR 
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MisrER NRAY ÉAIT, DE LOIN ; L'HOMME LE PLUS RICHE 
ENTRE AUTRES » LE P.D.G. DE LA 
RLANT À CM 


À SW MEN ON 
RAÏ LE CHEF DE SES 


SERVCES DE SÉCURITÉ ETr D/SAIT-ON ; 
CON EXÉCUTEUR DES HAUTES 
DEUVRES…. 


DANS CE CAS, 4 N'Y 
À PAS DE PROBLÈME 
PATRON !... 


TOUTEFOIS ,; MIEUX VAUT NE PAS 
PRENDRE DE RISQUE : SAMADURAÏ !. 
SL PAR HASARD MARKHAM 

SURUI VAIT, CELA ME SERAIT 
TRÈS DÉSAGRÉABLE. 








… DE L'OXYGÈNE./. . C'EST 
—- BIEN TROP PDISSANT 
u£f où | POUR MOI... 
} SUIS-JE 7. DE à 
POURQUOI CŒ 
MASQUE 2... 











AAAAARRRHH I. À ARE LE PATENT 


J'ÉTOOOOUFFE / JL SE NOIE 





NE NOUS ÉNERVONS PAS 
MISS  HELTON /.. VIDEZ LA 
PISCINE JUSQU'À CE QUE 
SA TÊTE SDIT HORS DE 
L'EAU }/ LE MALHEUREUX 
N'A PAS IDÉE DE 

L' ENDROIT er IL SE 

LA 


7 TROUVE !.. 


ALORS ; £A VA MIEUX r: MISTER 
MARKHAM ? VOUS ÊTES Al 
FRE DE RÉANIMATION DE 
L'HÔPITAL DE PACIFIC- PORT /.… 


TU LE QUITTERAS D' AUTANT MDINS; L'INSTANT D'APRÈS , DANS LA SALLE 
OÙ MAT CAERCHAIT VA/NEMENT LE 


MON VIEUX. OLEÆ TU VAS Y 
FAIRE UN GROS DODDO / SOMME > POUR SE REMETTRE DE 
SES: ÆÉPRELVES.. 


LA PESANTEUR TERRESTRE ALLAIT 
VOUS TUER: AUSSI NOUS VOUS 
AVONS PLONGÉ DANS CETTE 
PETITE PISCINE, ET VOUS 
AVONS AUS CE MASQUE 
POUR QUE VOUS PUISSIEZ 


Fa 
RESPIREZ !..  y— 


NAMMAM LL Y A 
LA DE TRÈS IMPORTANTS 
VISITEURS QUI VEULENT 

VOUS PARLER / 


Da 





AU SEC... 
000000HH ! 


NOUS SOMMES DES DÉLÉGUES DES, NATIONS UNIES ET NOUS 

OU PR CE + comen © ERA : 
1 : D ” EXPLOITE LES 

ES | 2 

C 0 A RE k l 

TÉMOIGNER _ DE VANT lt /AIFDRMATIONS 

NOTRE ASSEMBLÉE ? | : TÉLÉVISÉES..… 


CELA VA DE SD, 
JE VOUS RE- 
MERCIE / 








MEEEEE /. QEVENEZ !.. REVENEZ !. 
QU'EN CE QUE VOUS AVEZ FAIT 2. 
ENT... L'EAU REFRO/DIT.. 

REFRO!DIT... 


UN. TÉMOIGNAGE  LMPATIEMAAENT = 
ATTENDU PAR LES INNOMBRABLES CET sur La 
PE ar BAR D e 
! AVEC JOIE /. UNE VEINE 

CHEZ LES MARTIENS ! QC LON ATCRÉ CE 

BAR AMBULANT POUR CEUX 
QUI, COMME MDI, M'ONT 
PAS LE DRDIT DE QUITIER 
B LEUR POSTE ! 


AHA !. AINSI CE PÉQUE- 
NOT A SURVÉCU/. JE 
CRAINS QU'H NE LUI 
ARRIVE UN ACCIDENT 

CETTE NUIT! 
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MA CONSOLE COTRAE 
PERSONNEL à té LONNECTÉE … 


ET L'EAU... L'EAU EST 
TRAIN DE GELER 


LE LEDEMAN MATIN... 


GRÂCE À NOTRE ÉQUIPEMENT 

ULTRA - MODERNE, LE MARTIEN 

S'EST RAPIDEMENT REMIS DE 
SON …. 





LE samouraï s'en Fur . 
COMME L ETAIT VEM.. 


BONNE NUIT, L'AMI / 
FALS DE BEAUX 
RÊVES ! 
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